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SECOND  M É-M 0  1 RE 
Sur la fanlîlle  des  passif/orées~' et  particulière  .. 
lnent sur quelques espèceff  nouvelles du genre  .  ... 
tacsonla. 
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DANsùn premier :Mémoire Sur le genre passif/ara, p. 102 de 
ce  volmue ,  nous  avons .essayé  de  prouver "que  les  espèces 
qui le  composentpouvoient facilement, étre ,réparties  dans 
plusieurs  gen~es, et fOl'l11erensemhle une famille hiencarac-
térisée,  distincte  des  cucul'hitacéeS.  Nbùs iU6usl: proposons, 
dans celui-ci,' de faire conn()Ître  les plantesqui-'doiventêtre 
réunies dans le tacsonia q11i  constitue  l'une Ldesr divisions' du 
pas  sijlora ,eLdont.le nom.' estth'éde' celüi 'qu'unkde ses· es-
pèces porte auPéi,ou. Ses caractères distil1ctif~ consistent prin-
cipalementdans un  calice longuement tuJjulë.,  divisé  à  S011 
lÎlnbe 'en  dix  lobes, dont cinq plus intérieurs et: plus' colorés, 
garni, dans le contour de  son:ouv~rtilre, d'tüirepIilhembra.,.. 
neux  circulaire, et d'une série  de 'glandes ou' écailles  très-pe-
tites, qui occupent la place de la COlu;onne de laniètes longues 
'et colorées  des  vraies passiflores ,disposées  sur  un à  trois 
rangs., Ce genre ne diffère point d~aillyurs du  pa~sijlora, et l'ou 
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Y l:etrouve surtout la l11êmè structure 'et disposition res'pective~, 
so~t des organes sexuels,  soitcles  dIverses parties du fruit. '  .. 
:Lorsque je proposai, drins  l'exposition des  familles, r  éta-.. 
bhssernent de ce genre, on connaissait déjà  quelques. plantes, 
qui pouvoient s'y rappOl'ter. Linnreus  fils, "dans. son Supple-
mentul1l, avait publié le passijlora adulterina et le P. m"ixta 
dont  M.  Smith avoit ensuite donné  la figure  da..nssesic~ne;· _ 
h,{u.:telllls ineditœ, t. 24"  25. M.  Lamarck, dans  le  Dictiou  .. 
nuire EncyClopédique, avait ajouté le  P. tomentosa et lë P; 
longiflora, trouvés claus rherbier du Pérou de Joseph de Jus-
sien.  I.lu  111011Ogl'aphie  du passiflora, tracée par Cavanilles, 
représente, 1.  275 - 278, ces quatre espèces réduites àtrois; qu'il 
:0' a pas voulu détacher <le son genre, et il en a ajouté une. ciu-
quiènlO, le P. glandulosa, tirée d'un h~rhier q.e Caïenne. Plus 
t~écen1Jnent, dans ses icones, t. 4,2.l~ - 427  ~ il  a donné les P. viri~ 
difloT'a, rejlexijlora, tl'ifoliata, pedunç:utaris, qui ont 'tous les 
caractères assignés au tacsonia, et le P. pinnatistipula,t.,428; 
dont le calice est de l1.1.êIne'  alongé , niais, dont Id  courpune est 
composée de lanières aù lieu, de glana.es; ce'\quÎ forme iéi une 
, exception dans le genre, et, ilne transition au passijlol~a. 
Ainsi, en admettant la nécessité desuhdiviser le genrepas~ 
siflora, trop l1om,hreux. en espèces, 'nous, en trouvons dé'jà  dix. 
connues qui appartiennent· au tacsonia, et quipeuvcntêtt'e 
réparties en plusÎeürs sections caractérisées ,comme dans les 
vraies passiflores, par  le n0111h1'e  des  divisions dilcallce, la 
présence ou l'a])sence de  l'involucre, et par  sa structure quand 
il  existe. Le P.  virùliflorct estle seul qui n'  ait que cinq  divisions au 
calice, le seul aussi qui ne  soit pas" illvolùcré. L'involucre est,' 
cOlnposé de trois très-petites écailles dans le P. glandulosa? de 
trois feuilles, plus ou u'loinsgrandes, clans lesP. adultel'l,na, 
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reflexif/ara, pinnatistipida, trifoUata : il  est monophylIe, cn., 
forme de godet, dalls:lesP'.pedunc'lûaris, tomentosa, mixta, 
}ongiflora, EnlesdispQSant dans cet ordre, et d'après ces ca-
'. ractèl'cS" iLsufiira  de  changer, le llonl générique, en laissantà 
. éhaque: esp-ècec.eluisous lequel les  lu(emielJ8 auteurs l'ont dési-
gnée, à r  ~:x:ception (rUn oÙ (leuxqui  ire sont pas assezdistillctifs. 
':  Outre ces especesconnues" dout,qllclques.,.uues: existent aussi 
da.Ilsl:herhier  duPél~OU del)ombeYi'"  nous  en  retrouvons, 
dl autre&, ~auvmles-da~'SIceux,de  M.Ric1;ard, et  surtout .  de MM. 
HUlllooldt et, Boupland ,:qui paroissent  ~evO;ir  faire, partie du 
nouveaugenre,et dont.îl,ous d,omlierons ici la description avec 
la figure  de  quelques-unes  ~  elles seront  présentées  clans  le 
même ordre suivant lequel gll a disposé les précédentes. 
Aucune de&uouvellesespèces n'a moins de dix divisions au ' 
limbe du calice. Une se,uIe, dépourvue' d'involucre, sera, pour 
. cette' raison, .  nommée la.  pre.mière~ '  .... 
T.A.CSONUTRll'Œl;'VÙ  Cph58 ); Ses-tigès sont ang.uleuses-, et un duvet soyeux re-
couyre leurs sommités,ainsi qu.é}es jeunes ra.meaux. Les feuilles sont ovales , longues 
tle  trois pouces  environet larges de deui~  lisses  en  dè~sus et tomenteuses en de3-
50US , marquées de 'trois, nel'';'Ul'es et terminées pa1?trois dents,  dont deux:  eOl:!l'tes 
terminent lesdeuJ!. JÏeJNUl,VS, latérales, et une intermédiaire,. heancou.p plus l()ngue, 
~é,pondà h  nerl'ure eentrale~Les pétiolés son,t.; très,.eourtset dépourvus de glallides; 
, les'stii}Ules sont petites et  sétacé~&. De ruisselle des  fellÎUes  supérieures  sortent 
uile très·longue vrille et deux pêdonctiles  gl>èles,  longs de/qhatre à six  pO{lCes,. 
gnrnis vcrs lem' niilieu (Vaue  ou de deux très-petites, écailles sétacées,  et terminés 
:plU'  lUle seule fle.ur sans involucre.  Le,lmbe  de son  calice est cylindrique, trb-
étroit, long lle ,cinq ponces ,:  SOn  limhe est  divisé en  dix  lobes, dont cimr inLé-
. :r.ieurs étroits  etc0Ul'lS, semhlallIes à des languettes; cinq extél'ieurs,  heaucoup 
pills  glluuds, lancéolés,  et  terminés  par une  pointe.  Le trait a  la forme d'Un 
p€titfflaf.' ,  .  ' 
. Lea.fleu-l'sSOm  rouse&  etoI'dinail'ement  peudan~es,  MM.  Hnmholclt  et  Bou-
plu~d ont"tl'onvé~etle especedap.s  l'Mnériquc méridionale SUI' leshords du fleuve 
""1  •  ' ••  - ., "'-
. Casslqmare  •. ,  .  , 
Parmi eelles-ql1isol'lt  antéi'iem'emeuteonmtes~Ie:T. piridi:fl:ol'a f  que Cavanilles' 
nous a fait  connoître, est la: se'nie 9ui .ait avecceUe-ci quelques rapports l1ur l'a}l-
senee de ~:involucl:e; mais on b  distinguera par  ses fet1Îllee trilobées et omhiliquées ? ,1 
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,5t'S  pédol'l>.s  gal'nia df)  deu~  gh1D~lus ,se8 'stipulccsbncéolées,  sespédoùcules' 8'011-
ta il'f\set .  boaaC~Ul)  pllt~ CQUl\Ù!,son tube :moins long, 'ètsm;toat son limbe 4 écoupé 
,seuilmumt en eHlcl parltos., .  '.  . . 
La section des espèces  qtli  ont  un involucre cO,mposê .  de 
petites écailles verticillées, an-dessous de  la fleur, n'offrepoiut 
d'espèces  nouvelles hien tiéterminéeset tres-différentes-du T. ' 
glanda/osa, senl rapporté dans cette  division. Nous trouvons 
seulement des échantillons incomplets  ~ quj  ont avec lui plus 
(l'atlîllÎlés que dedillël'enœ: pour s'en assul'er, il  faut présmiter . 
ici  ses principaux. caractères, et faire ensuite la comparaison. 
Tac.fo/da, gla,ndulosa. Cuyanilles l'a  <lécrit  et figuré  (lans  sa Mon:ulelphie f  p. 
453, n. Ch.o, t.  !~81. Il (lst liSSH dans  toutes ses parties. Ln tige est  pres(Iue  cyliu-
tl!'1que; l{'s rcniUns enlH.'l'cs,  ovulc.~. aiguës et-eoriaces;le pétiole court, gal'Iû de 
dcult  gluudes [)l'ès cle  sa I)asc; les stipules lrès-petiLes.De1'uissèlle (les feuilles- su:" 
l)él'ieurcs  sOl'l  talllÔt  nne vl'ille, tantôt un pédoncule plus court, terIiil1é  par une. 
fIeu l'  , au-dessous de laquelle sont deux ou trois trl.'s-petites écailles verticilléesql1Î 
recouvrent autant de glalHles disposl!es de même; (l'où vient le nom de r  espèce. Le 
tulle du calice, milice, cylindl'iqne et renHé à sa lluse, u'a qu'un pouce de longueur;' 
l'ion  ouverture est gUl'uÎe d'un rebOl'a membraneux, denté et légèrement fl'allS'{, 
mlloul'é (l'une couronne de lungucul's • qui palt de sa  J>ase  extérieure et es~àpeu'  .....  . 
près de la même longucur. Son limbe est ù dix lobes lancéolés. Celte phnte croit 
li. CaÎemlc. 
On trouve dans l'km'hier cIu  même pays t rapporté:pal' M. Richard, un indivi3a 
incoI11111el • gém:mlement eùnfol'me au T. gÙWdltlosd\ et surtout muni d'un invo-
lucre pateH ; mais le rehor(l intérieur  de  l'oùvertUl'e' de son calice, observé dnus 
Ulle  seule fleur,  ]lul'oit plus long,  ainsi qne la c()-Ul'ol1l!Ctte languettes dont il est 
eutOlil'é. Uu auLl'c, pUl'eiUemeut tléft.'-CtuellX  ~ da mème herbier, ne diffhequepar 
des llédonculcs quc[qllefôis accompagnés de vrille, et parce  que .de  l'aisselle  de 
qnelt[ucs  feuilles  il pousse  des' rameaux courts et uus 7  t:,lui  l'essemblentà des pé-' . 
d.oncules  ratuemc.,  ChUl'gés  tle  trois ou quatl'e fleulls.  Ces  légères d.iffél'et'l'C'eSsollt 
à peine sl1nis:11ltes pour .caractériser une YRt'j,été.  ',.'  •.... 
Un uutl'C inùiviùu plus incomplet dn m~lIrekeJ'Ù.j.er paro.lt a.vair les  mêmes pé  ... 
, tioles  hi~laJHLuleux il la hase,  et s~nlement plus  éll<'ti~  e:creu~és :R  go~ttt.èi'e; le 
'même involllcl'c,.d:ont il  nel'I~sle-que l-es glandes sarns ·ecalUes; mms s€rd'CluUes ne 
,sont pas aiguiis:  le rebord intérieur <le l'ouverture du calice, observ-és1'lr un~ fleur 
unique détachée ,PIH'I)Ît complJsé deplusieurs ,Pièces, ou  ~r~:on(1én:e~tcrcne~é! 
l~ COU1'Ollue de langueHes,  l[uil'entoul'e, le dehorde de Uloltle., CeluI-cl, eXamIne 
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_  sur d'autres exemplaires plus  entiers,  sera-, peut-être une  espèce distincte que l'on 
nommeroit T. oanalicnlata, à  cause de la:gouttière creusée sur ses pétioles. 
.  C'est encore  dans  l'herhier de M. Richard quc l'on tl'ouve U!1 autre échantillon 
à feuilles  ov~lesentières, lisses, èt coriaccs. de  cinq, pouces  de longueur sur trois 
de largeur, c'est-à-dire. heauéoup plus  grande~queùans  les pi'écédcntes.  portées 
. sur des pétioles longs de deux pouces, munies  de deux. glandes il leur sommet et 
nonà.la hase.  Le pédoncule et. conséquemment l'involucre manquént., Une fleur 
détachée a  un tube cIe· près d'lll1  pOl.lce,et  demidelongueur, un lîl'i1be  divisé en 
.  dix.  parties avalés, tme  couronne  composée de languettes  longm:s  de  quelques 
:1igues, une autre plus intéric~lre et-très-pethe, qui senible  ll'ètre formée  que. de 
...  glandes.  I~ est hùp~ssihle d'établir surunpal'eilindividu une espèce solide; mais 
il  puroît au mo.inscel,'tain  que ses  feuilles et ses  pétioles la distillguent assez  d~s. 
'précétlentes, Si elle étoitadmise , . 011 POU1'l'o.it lu  nommer' T •. citrij'plùT-. 
,  .'  'Cavauilles. cite comme variété titI T. glandltlosa un  échantillon de moiIherbier 
.  ,,:  - .  .  "  ,. 
'et du même  pays, qui diffère par le tube du cnlîce ])euucpup  plus  court  ct  pltis 
large; garni  à  son ollvertured'une  couronne formée de longues  luniqres~, sans 
-rehord  membraneux. intél'iédr, et  aceompagné àsa ]Jase  {l'un  iuvolacl'c  tl  trois 
\  .  feuilles, qu'il à figuré,  t.281, fig.  10.  Il parott évident que, loin d'être Yal'iélé d6 
la pl'écédente, celte plante. est plutÔt un  passif/ara, voisin  des P. coccùzea  et 
mucronât{!"  différent du premier parsespétioies  bigl~llduleux et pal' ses feuilles 
-. entières  aiilsi que les folioles  ~le son involucre, du secoml:  par les  glandes des 
'pétiolesplus hasses  et les feuilles ovales. Celte obsel'vatioll devra êtl.'e  vérifiée stu~ 
un illdiyiclu  cOIDIJlet.  - ..  . 
. Après avoir parlé Clesespècesde tacsonia  qui TI1an(luent 
d'involucre, ou dans lesquelles il est· remplàcé  par  de petites 
'écail1~s,nou~ })assons à  celtes ql!:l o.ut .  uni~1Volucr,e' parfait, 
. (livisé  'en trois parties. assez  srande~. Onen.  a  indiqué quatre 
déjàcomiues , qui .appartiennent à cette section du genre; les 
'deux SUIvantes peuvent y être ajoutées  . 
.  T  ACSONIA.  LANATA: (pl. 59 ,_ fig.!.}.  La tige,  les 'pétioles, la surface  Ï-nférienre 
(les  feuilles ,  les pédoncules et lei. involucres, sont  couverts  d'un duvet  la~neux . 
•  .,  •  - J  t 
:fOllssiÎ,tœ ,épais. et comme' carqê.  J:;es fèltil1esso'Ilt en  cœur, alollgées. semhlnhles 
pal:' la. forme  >lUx. feuilles de la tige de plusieul's l'erbasclmi ou li celles deTlJermas, 
~isses ,.  l'idées et lrès  ... Y.ertes  en dessus, h.  hol'Cts, entiers légèrementroulésel1des-
sous.  1,e pétiole  est tr<.'swco,ul't;  les stipulesalongées, étroites,  cachées  dans  lp. 
duvet ;.lesnille's COUl'les  et~'ouléesen  spirale.  Les.fleurs  solitaÏt'es, aux aisselles' 
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l'îr!volncl'e sOlltQv{ll~Si '"al9n;géçs:.  ;L~~t1b~  ,q.u :WiFct,q  ,'~Q\lg iletr.ois PQu·ce~JJttr.è~­
lisse." se! divise  à :,S~l);s9mmetcn dix.  lobe~ •  .<lol).t,;cillfI;~XLérie'nl's tel'ulip\Î;;:Pm,' 
une pointe.;  s~Jno'!ly~rturf11)e. Pr.éscclte  q1.J.' Ul~'P\ltitrehon~I)J,el)lhl'an,eU){!,,:it  rllG{lle 
.sensiblè, slms ;l,uçlUfe:,appar~nce de  couronne. L{ls étamÎn:eset le P!$ti.tsou~  comJU:C 
.aans les pasoiflores ..  Le fr.l~it lia pas  été observé. 
Un  ex~mplàire ~,dique  decet~eplante se  trouve dans l'hm:]JÎer;de 'l\iM. 'Rum-
,.b(M et .Bonplaml ,litlus  il,lseriJ1lionqui rappelle le .lic,u Ae  l~Am,.ériqp~ 11Jé,l,'idio  .. 
nale, 011  ils l'O~lt cueill~e.  EUe ,:,theat;c?up :d'affinité aV~c  lc;,T~  a~ult..l?rùuf.j~.m,ai.~ 
celle-ci diffère  par ses feuilles. pftls o-vàles , légèrement dentées et mO!l;ls; ~~laJ:'séè!l 
de  duvet en aessqus, aiusique les;Liges; par :les. pétioles et les1?Mon~llle& plus 
longs, plus SI'Ncs et lisses. ; par. les involucres également dépoul'Vu~ d'e,duv.et, pjlJ.' 
,l~ne  couronne de glandes Vlns  appaJ'~nte. Nous ne lacouuoi~so~s qne 1!à,I'  lafigu)~e 
,ct la ~lescrip~ion tle  M.  Smith. '  ,,"  ,  ".  ,  .. 
.  Les T~ pùtlzlttistipltla et. T'. trffR}iata, que Cava~mes  a clécl'lts,ll:t:I)J'emi'er., et 
que l'on l'eLm1,lve, dans l'her1?jcl~;  <1e~OJ.1ilJ)ey  ~ont  ,,;co~~e  Icsprf.céiÎe.!l~ile,~uJ)e 
au calice  tl'è,~7"àlorsé.;.lllaif:'il.l'écè1e  l~a~15  sou  fond ,ull:}ppemlice 'I)1flIllbl'àl1eu; 
. ,et cil'culair;e qnisemhiq l'épondre au l;ang întérieu1'ge lac(luroDt)e,!1espassifl.oresJ 
l,cs  feuilles  de l'un sou.t  trilobées et dentelées t celles de l'antre. sonfternées , sims 
,dentelure.  ',Les foli.oi~s ilel'inYol~lcl'e  sont,petites;.  oYal~set lltmtelée; dans 1epl·e..;. 
,miel' 7 plus grandes, arl'(;rn:di:,s  ,~t  <iilil'\'es, dans  ~e secçJnd. Cescli  ff~I,'Qnç~s;" simple';' 
ment spécifique~  ,n'emp~HJ1PP~p~sd?  les rappro,cher ,cles  précé4ente~<la.J;l9ladm~me 
,section, .et la cOllrouuecle l~llgueLte~  .du T. pi"",Latistipula.neiorru,e qli'une,êl;cep-
,tion (lans le carac,th~  génériq~lC~ .  ,,~:,  .  .  '"  ".',  ".  ; 
Le  T~ feJle.xifl:rr..ra ~ dem~me  l'iuvo:lucl'e; h trois folioles, n1aisenti.;~r~s.d  aig~ës;; 
·.1e tuJ)edll calice plus court,gi\.rni  ~~OJI orifice de petits corpuscules bletis ~ disp~sés 
snr deux rangs'· cir'culaires,  .~~  pl'ol/jugé eu unlimbe àclix:  ~livisions  l'enversées 
en clehors, Les feuilles, trilol)ées à 191)e& al'rpnclis, et  entiè"es"  sont marquées de 
'six glandes  ~~nyiron dans' leurs  ~iri\~6siJéset d'  lni  pareil' nomlJre' au  ,sonimét  cIe' 
de leurs péLioles.Cette esp~~e. déèritcl par  Ca,va~illes,  . Lient ,pm' 11'.& llimeusionscle 
~on calice. ,~e milieu> enh'e lès:p['uc4itenF~~let  celle (Lui.suit.{ ,  .. ',  ;< 
TAéso)'lIA  MAJNICATA  (pl. 59"  fig ..  ~.),. La tige  de  celle~c~ ,eit. angtlleusc, .lisse sm' 
~!'esque tmitp.  sa surface, et' chargée; seulement  yel;S  ses  ,s~1l1mités, d'un  léger 
-tlllvet.IJes feuilles, longnesde' deux.  pouces, divisées en trois lohes presque égaux: 
et denLelés"  SQnt lisses ,en 'clessus , légèretnel1t tomentells~sen dessous. Les pétioles ~ 
qui n'  ont<[p~un demi~p~uce (le longl,lenr', sont, garnis  Yel'S  le  hal,lt,(l~  plusieurl' 
glandes sés;iles. ;  Lesstip~{les?,ai'l'onaies et dentées d'un cÔté en crête (le  coq, ePl-' 
brassent  la tiae'  et  fornle~t'ailtô\:1èt1'elle' llüe  es))èce 'de 'nianclJerré t( dd/liPJ'aj;'De  o  '",  ,  ..  :  ,',  _ _  ".  _,  _  .,;,  '.  \.  ,':"'  . 
. l'aisselle  des feuilles  ~upérièul'css'ol'tent;, Un pétl6nt:uie long'de cIeUx  pOlices  en'Vi::" 
~ou et une vrille pIL15  aloJig~e, Les trois fèuilles de 'l'iuvo1ttcre sont orales, àigllês" 
_  .' - '.  -'.  .  . _  ,'.',~  " i  ; ..  .;  '.  - .  '-",~  .  . _:  ~  , 1 
,  A :'IN  ~L  ES"  DU  . M  lT  S  E  U  ru:. 
1ftiemèrit ü'è'tl'fieMes'et un. 'jJeh  t<nn.el:l~éü.ses. LIl'tl1J)e  ,du  ;eaHce,  l'cnflé.parbas;  l1~a 
'qû\lnpollCc de l&llgueür:;'sen'f()ud estoecupé 'pal'  RU  appendice  mèmhllaneux 
~irctP.aiire,;  ê'tson:  «')uvett'i:l'I~pa'l"  deù.'x:' t'lJ.ugs ,dela;!Igtzettes:eoqrtles;  &()f).: li  mbeest 
divisé  en 'di'x.  ~{;l)d{leJ.a lougueùl'  lht·tulle ,tlo01'l.t  les  cinlIe'lttérieurs sontacu;" 
minés. Le  früit  est globuleux et lissé.  Cette espl'ce 'a ététrou'Vée  àux  environs 
-de  LO:J<a  IJaI' MM. l!Iu;rtboldt et 'BoupIand. Elle  diffère  tin· peu des  v:rals taesonia 
pa,l" 'stJn  tube 'ph;,s coüM. 'èt i sdn :doulile ' r~ng  de 1  aIlgtteu es  ~ et elle tiieut eu quel-
ql'leriHl:l1,i~rè  l~\nilieu  ~n  tre'  e~'  geure et le  J7aSsi:f1f)rt~ ;; mais eUe se r~  PP roche plus 
<d.li:t*'etdie'l';' .l";. "  ' ...  '  •  .  ,. ".  ,.,.,  .  .... 
;, ;qutl'oÎ.\\'e d:ami; lleiùèinehel'hicl'ùe; MM. lIumholtlt et Borrplanù d'antrps  indi~ 
-v-i<dus'eueiUis  anleul's.etquiparoîi;scntn;~tl'e qilè  di>sv.al·i~lés ,toulOl'I>s  conformes 
. :datlj 1es  ·il!eQ.i1I~s ,lespétioles  ,'les  slipules, les .pédoucdesel tes calices;'La pre-
. mière, cueillie à la villa deYbarra~, a  }P8  feuilles  plus  tonlelltpU[e~  en tl~ssous  t 
l~uts't~l;ès' pltis'oblus,  lèlh.'~ ;petioleS;plns longs, Dans  la  sceonlle,  prise  sur le 
mOJ'ltQuindiii'tlans la NOttv'él1e  Grén"de, lésftmÜles  et lés s,iVtHèssol1t  plus 
.gi'andeset 'plu,s:  tomenteuses; les  péliotes  lla:l:~i:;sellt' cba;}~gésd'tlU  plus  grand' 
ifiomhre,;Jè glandes :le'tubeeslplus  'COllrt et Viuvoluare hetlucoup plus grandi Le 
Cat'a(j)tilt;eàl~~inclîI'de la  t~o'lsième, trol1véeslll' le mont Sartlguru,  consiste . dans 
;Plti'véhicre~  d'e~enl1{rurie 'senlèpièce , a'u nü)yen de la réuni01~ èleses 'folioles pal' 
le 'JJa$"  GéUë:..c~(le~ro;t; 'cl'apiès '{:ett~  :orgtruisilti'em;  fOl;riit:~l', une 'espèce séparée 
dans .  la' seet:toR . des!inyolu6l'es 'nü)p;phyUes; 'nüùi  ;ccÎmme eHe 'ne diffère' d'Il  T. 
ffl:tUZJteal'll {{ans iûet'tn autre  poi~,t, comme eUe :-ademè'mél'appcndiee  ;mcmhratleux, 
et les deux rangs de languettes. il paroit difficile dié' poü&'ol1"i"él'Ojgncl',  SUl'lout 
û'  à près un. exaÎrilen fài  t sur qll~1qu~s écll'ill1iiUons qUl nesoPt 'fias "àssezCQmp  le  ls. 'On 
ilaJaisS8 ici à [a fin  de 1asectiou (les in~Qll.lci'8sà trois feuilles l'our servir de t~·an" 
~Ji<o:n,à la su\.v  aQ.t~  •. '  .  .  .  . 
. "  . - .  ~  - ,- .  ~  ~  .  -'  .  ,  ,  .. ,:  .  -,  -.  ,',:  .  "  . 
Cette. derniêi'e  ~ectioll  "réJ;lùikJes:esp~~QS ,clon,t.,phivolu,cre 
.~st,·,abSA;)lt'1:roeüt Jl,lJOJi10p.hylle"enfünuede;>g.o.det."diviliépar 
le haut en trois J.6]jes,  qùelqüefois  fe1:1clu  plus .  profondément 
d'un cûtê. On Y doit rapporter le T.  peduncull~ris ,le T.  to~ 
m,enlo.sa, et le.  T.  m.ixta.,<1aus lequel.re,ntrent les P6tSsiflora 
I()J~giflO'l'4(l.eLIlH'na'l'ck'.et P.  :taè s.o  ,deCa~aHme8, Tl'oises  .. 
pèces 110irv'EMespeuvel1t ~tre ajoutéesàeelteserie.,·' 
-,  .  ".  - '.  .  ..  - -,  --
,T  .i~SON!AGLADC;I,rl'lill1A.. EUe.  e~~H6sc dansl;lj)1.1tes sespll!:ties. Sa tige est anguleuse; 
ses  i~uille~,. longues  (1'1l~1 [Jonce etdeuli ,sont coriaces, trilobées et dcntclêes,  il 
lobes.ovrues,  la.ncéolés ,{Jresque~gauX:,  ,à  dentelures fermes ct presque cp i.ucllses ! 
Jeill~t.i_o.ltls,l()lls.s,de moins d'ull po,{ce ,portentà leur sommet}eux petites glande:; J'am. 6' , 
Tf  "  .  1  aCSOllU:\  trlpal'üta . ,  .  ' 
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ll'édiceUécs; Les- sti:p~.les: StJ'll'~  nrrùnnlcs  et! flet'ltées'  ~fll!!J.ieÔté,  en:foi'nie  de  é!i'êtei. 
ae coq, comme celles du T. mallicata: De  l:à,issê11eoaes:l/:elliU~s sttpéj,ieul!ek!i0nehtl 
. ensem]Jle un  pédonceu1e·gtêle., ég~,l  all pétiole, .eliUilel'riillu  "be~tI.t6ùJj'l}1:tlsnl}~~e. 
Le calice, dont le tuhe'siél1<ve a  }JIns  d'oop~l1Ce;est  létroitie't à<6comp~rgu'éflà.l  :S.\l OOSff 
alUn lnv,b'lticre plLUSdourt ;d;é, :nt"oitiê;- sOÎl.;quv6rtul·~ présente,  seulement: tri)) anl'léalF 
tnberc\llëttt, sans t'eh61'd:riIemhraüeu~1Ii glandes;;  'son,;lÎnlhepaœoît'dbvoÎ~' êt:l,C'  à 
dix divisions dont les extérieures  ont une  très ~ petl',fpoil1ta:eL'do:ni quèl(Iues.-
unes· des. il1~érieures pa~oissellt  mal'~quèl' quelquefo,is.  .'  :,.'  .. c 
, MM, IIumboldt .<:;t, B~mplan~I,ont~ro,uyéceÜe pl~f1te(illt~s les hois  et  ]ie~x om-
liragés '(lé J.Jo'xa el (leGuamàlli.:N  ~\is lie<itltvions:p'ds'J*âhoX'(ictssezÙ~ùhîiJé~i, ia te;. 
gàrdan~ conmie "ôisi  l1è:!.l11  l'.lfiJà'liic&.ttt..;  etn~u$ a Vi@hsl1êg  UsêÜela:f~il'egl:lrveF. 
Mais  une ,olJ.servaUo.ii:, Irlus ,atLenbifeprollV0cqu'elle:estdifférel~te ae la dei'nièré 'va.-
riéLé  de l'es])èce précédente,  soit  pal' la .  structure  intérieu~e ~le  sa fieut'  (lui  est 
d'ailleurs plus  éll'oÎle, lioit par la tex.tuture de ses feuillestrès-lissès. OUclle la con-
fonclt'a  1lUS  plùs  avec les :mtres:eSl)èces  dé la: slmtrol1qllÎ'soIlt  facilesàcdistingtmr' 
. par pluslcllJ's }1arties au L'rentent coufoJ:méeSI."èt;surtQutpll.'f'Ie.ur~1 C~Hçei'qU>i;, mit'  _ 
lme  IOllguem' CL  un iLlamètrè aU.llloins_douhle. .  .  c  •  '.' 
,  ",  ,'.  '.;  .'  ,.  t  '.,  .'  .  . -,  . 
. If  A(J,.~~NIA ,'1'I\lI'.AllTITA  (pl. 60). S!l Lige  est presque  cyIinclriq1.1e,  et  ses  jeunes 
,  ,  - ,  ~:.  -, •  _  _,  t- .  _  .:  .  ,  - _  .  "',' 
l'lnucattx sont couverts  tl'i.ui  lêgerduve't.Ses fëuillès, IODgues de. tl"Olsà  qùat're' 
llOuces, lisses en  tiessus, . un peu \omehteuses,eu(le.ssous, sont:d.ivîséesprofôu.c1é,,;, 
ll1cnt en trois lollcs longs"  étroits, lancéolés ,dentelés et presque égâux.; leurs.  p~ 
tioles ,quatre fois l)lus  cOJlrts ,sont }Jarsomés  de plusieurs  plalldes.Le~.  stipules '. 
alTondies,ct dentée; ell  crête ,(le êoq ,se prolongent 'u'tmcÔté'eriufte pôintc'ÙlJlgue: 
et étroite. De l'aisseUe deS'fèüm/:rssnpédeures;sol"tei:Jt"éllseltfble:Uiipédmldâlè ~jj, 
fl~l'e. long d'unpauêe; et  une vrillepl'usa16ugéc,r0:ulé:een spIrale,· Jj-Ïnvo1uore :; 
en forme de .g.odet cylindrique 't est égal au  pédoncJlle~ Letuhe (lu calice, trois .fois 
plus long, est  garni de petits  tuhercules il son orifièe et (l'un appendice mem!Jra-
lieUX claus  son fond ; il  "est  tel'rulné par un limhe d:ecouleur rose, II clil. tlivisi<ons 
llollt les cinq ex.térieUl'cs sont a'CUD.'lLnées. Le fruit  es~ uue  haieaIQn~éet  jaut'\e,àS~ 
gramie ,d'une odeur agréllDle ,etl>oollieà maIlger.  '  .:  .' ...  ' •• ' ,  ......  :..  ,  ...  . 
C'est près (le  Tlmgnragua que MM, Humboldt et Bonp1aml  ont:vu  C(l~t(), eSJlt~ce~ 
Celles qui  Qnt avec elle  plus de l'apport sont les  T.  tomentoJ'tietT,  llH~:ua',q~li 
o11t  (le  m.fm:w  des calices ,Yl1negl'anùè  <lrmeUSiQll-et  des  feuilles tt'tlubéesl  maIS 
leurs lohes S01:lt plus, élul'!5is el  leurs fleurs  lilus grandes.  ,'.  '  ....  .. " 
On distinguera' encare lilus faci Ioment leT.  p'oc!ll7zcula,ris , remar{luaJ)I~pi'r  ae~ 
feuilles ,lont les trois lolles sont, suivant Cayanilles, plus  COUI'ts  et arrondis, des 
pédoncules lougs tle tl'oispouce~, des irrvolncrés coniques. évrâtés :i.;tëMh(.,~~pi1fl!! 
Imut, des'calices il tt1'lJe bCtHlcmtpphrs,WÙl't. h's:üHliYrùns de-certe:flul'l1!!ère
c
es" 
11ècc,  rcc1.l.eHlis pnl?  D<.ll1llheYr. diffèrel1L  (le"  la  (lcSG:i'ipÜon  ile'Cà'nmilles par,Jes 
• 3!)ô  À::>;NA1,ES  •  D  U  MUS EU 1\'1 
101Jes  des feuilles. ,terminés, en  poüHe, les pédoncules plus longs d'un quart, et les 
lolles: :de J!~;trvoli1(lre ai gus., non'  crénelés.  .  , 
.•  i  • 
.  "L:JJ.ellhie,l':cl~:MM. Humhold~  et. B.onpland  renferme, ençOl'e  un indiv;it1uisolé .,' 
IHlllS~tcique~tl;l.'stUnhlahlé. en plusieurs points an Ti pedlin.cIÛq,lis" mais ,distinct, 
par des felJ.illesJdQhesheauconp  plnspetîts ;à  pétioles ;nn, peu, plu,s. -lo:u.gs,;  par, 
des  pédQllculcs 'à peine  lorigsd'un pOUCe;  par des involucres' cy Iindrjques et,tri-
lahés, à lo13GS aigus.,  ...  .  )i::"  •• ; 
.,  Tell~9 sont les  espè~es,  soit anciennes ,  soi~ nouveJles,  que 
l~Q;U$PsoPQsOl1S aujourd'ltl-lÏ de réuuird.ans le':genre ta/:~onia;. 
teLestVor.dre de  ,distribution. quinons, parah, le, p!l,lS  couve-
nahle:On: recoùlldhà1. aiséiltentqüe' i"ahsendrde·Vinvolucre ou 
~ou  remplacement, par', de petitesécailtes sont' des caractères 
sufflsau~ pour.  cli$-tiDgqer)~s,pr.eU1ières  sectiops de  celles dont, 
l'involucre ;ulOn'ophyUeouà.trois  f~uilleg, est grand et très-
sensible. ]?eut-·être." daus la'süüe ,fe nqmbr'edes'espèces étant 
~l~gm.~{té'~n~-i-appbr,t~r~~{.:o~, autacsonlaq'ue eellesqui 6i1t 
le~grand involucre. Alors le,T. glandulos(t  et les  espèces ou 
'variétés voisines constitueroient "un genre.,facile à caraGtériser, 
~oit  'p~r fin  Vohlcl~e à .  troÎs écaillés l'ecou  vraÎlt ,'un  paI--~il 'nOlil-; 
.  ,~  '-.  .'  - ...  . .  ,  .  -.' _  '-,  ;  f·.·  _  : ,.  _  ._ 
hre de gland~s, soit par le rebord metlll:>raneu~pl~c~là  l'OI'i~ 
fice ,du tuhe;,du calice et èlltouré delanguettes. CetLeorgani-
sation seulblê présenter deux couronnes,  Tune In~m1.hraneuse 
intérieure,  T  autre frangée extérieure, et]enoIUgreç'  con1.posé 
- - - •  - _,1  .•  _.  .  •  '_. 
distephàna [douhle couronneTpourroit convenir à ce nouveau 
genre. Il en sera de même du T. trinerria, que ,nous présen-
tops daps ce Mémoire comme espèçe nouvelle: l'absence cOIn-
pletted'involucre, que  l'on peut expriu1.er par le  Inot psilan-
thus [fleur nue] , suffira dans la sl-ute  pour èn former un genre 
sépai·~. Mais en attendant que Yaugmentation du nombre des 
.  r  .'  •  _  _  . 
espèces f9rcede ,faire cette  séparation, il  paroît cdnvel1a~le , 
p0l,lr-le-:tnoment,  de l~alnenèr celles-ci aU  tacsonia, avec le  ... 
guellem;'affhiité est'plus grande qu'avec la l)assitlore. 
, 
.  ,  ,. 